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tel est l'énorme enjeai qui tara 
distribué oux gognont» de la 

rronert* tpécic*» do 

GRAND PRIX DE PARIS 

au tirage sweepstake, 

LOTERIE NATIONALE 
Quel genre donner 

aux mots allemands 
reproduits dans un texte 

français ? 
(SUITS DE LA PREMIERE PACK) 

pas de même pour ceux qui i endommage 
a fond les deux langues, I i » , aVi»ti 

Accidents d'aviation 

Un avion militaire d'Orly 
a capoté près de Saint-Malo 

et il y a deux blesses 
Saint-Malo. T. — A la suite d une pan­

ne de moteur, un avion militaire de la 
base d'Orly, se rendant a Rochefort. est 

I tombe à La Ma&suère. près de St-Mélolr-
des-Ondes L'appareil a cte sérieusement 

LE PAIEMENT DES CRÉANCES 
AUTRICHIENNES 

ne 

LE REICH 
fera le transfert 

des dettes 

que s'il acquiert 
par ses exportations 

les créances nécessaires 

MAUVAIS ESTOMAC 
'OUDRE 

DOPS 
n * * > t » J P O U R u<« S A L H H 
D W I I b C H A N M L L O N 

Berlin 7. — Au sujet du service des 
emprunts autrichiens ému à 1 étranger, 
les services allemands compétente decla-, 
rent que du tait même de l'Anschluss. 
la transfert dea intérêt* de ces emprunt* | 
a été automatiquement ."ispendu par i 
suite de la disparition de l'Autriche oom-1 
me débiteur juridique, c'est ce qui expli- I 
que. afflrme-t-on. 
l'emprunt n'aient 
ments mensuels cru 1er Juin afférents I milieux compcinv 
aux emprunts de 1938-53 et 1934-59. 'Sudètes. on déclare qui 

LÀ GUERRE EN CHINE 
Londres. 1. — On mande d Hankéou 

à l'agence Rsuter : La porte-parole chi­
nas» a «nrtnoné aujourd'hui que toute 
la région du sud-ouest du Cnansi est 
maintenant évacuée par las troupes Ja-
e malais Oe succès est dû. a-t-U ajouté, 
à la repr 

LA SITUATION 
EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

Prague. 7. — M. Kourad Henlein est ; 
Asch ou il a repris aujourd hui t 

reprise de Feng Lieng Tou qui de 
par la situa non qu'alla occupe sur le 
neuve Jaune est d'une valeur stratégi­
que importante. 

On manda d'autre part que le gou­
vernement a ouvert une campagne d'éco­
nomie nationale. Ceux qui ne portent 
pas las armes sont pries d'apporter 
leur contribution 4 la défense du pays, 
en s'abstenant de tout luxa et de faire 
usage de marchandises importées. 

c La Chine, déclare le gouvernement, 
doit produire et consommer ses propres 
denrées alimentaires, elle accroîtra ainsi i X . 
ses disponibilités en dovises étrangères ' 
O s mesure*, précise-t-il, ne revêtent 
witefols qu'un caractère temporaire 
Elles n'impliquent nullement la cessa-
lion du commerce avec le* nations étran­
gères qui. après les hostilités, doit être 
repris et développe » 

annonce enfin officiellement que 

LAXOBAC 
\ Chocolat fin laxatif 

La dorure du Congrès 
des Travailleurs 

Chrétiens 

Du 
vrai 

chocolat / 

tytm dé potfoo». d'trafl**, de 
dio^^s, d'eaux purgatives qui 
soulèvent I* cneor! Vne petite 
tablette de Laxobac et votre 
intrstia fnnruoan^ ITO la ré­
gularité d'an» hnrln**. Liznbac 

Pans. 7. — La Confédération 
des Travailleurs chrétiens a terminé Isa 
travaux de son Ue Congres annaal eau» 
la laéalrtrnrm de M. Maurice Ouéria. dé­
légué de la Confédération du Oantt»* 
T ) a n s son discours de clôture. s*-Oué-
rtn a résumé les travaux du Congrès_• 
montré le» résultat» obtenus fer U.Coa> 
féderation française des Travainem 
Chrétiens. H a également lndlQUélas, p> 
vendications vers lesquels tendant rue» 
tion de la Confédération et en termi­
nant, a invité les militant à Poueier Ma* 
labeur, à travailler à la prospérité «a ta 
Confédération française de» Travailleurs 
chrétiens. 

Le Bureau et la FéatintiM 
Textile (C. F. T. C ) 
au Ministère du Travail 

£ £ rer,, l e ^ r s e ! 2 ? r*-cur^lonT habi utiles 6a" s "e^ ! deP"« le début du conflit Jusqu'au 30 a «^tr™m * *-*, d'un cho- « 3-t Remédier.ministre ou " » » • £ 
pas reçu les verse- ! ses occupations naoïmene^ uans £ - . aVTU d e r a ier. ! e s troupes chinoise* sur • coUt fin. C'est I* ph* a«r-aWe « le plot doux ;' reçu le ^ e * u d« '» ^ £ . H < £ Î Ï T 

1 tous les fronts ont capturé J2 868 armes d-tnusl« laxauf. 6 Fr labo!.*; M Fr. ,o la —«- * - a™*'—>* r*r*tier* de 11U-

.angues. | Le* aviateurs, le sergent pilote Jean- emprunt» autrichiens. Les Journaux I "(,^ï,"' r»nr^K 
ut trans- I ?ltH£L«£En^r, 

rayou. qui a le bras gauche brisé, ont I de ses dettes que si elle acquiert P«r | p^ H t i q u e e n Allemagne 
ete transportes à l'hôpital de St-Malo 

à l'étranger. 

Il n'en es: 
connaissent 
pour les Alsaciens par exemple, que les | neau. qui a l'épaule fracturée et des I arguent que l'Allemagne ne peut 
•raducuon* c la » Ballplatz, c la » Pan- i contusions, et le sergent observateur Ca- j férer les intérêts et les amortissements 
•-rplaiz choqueront. ' 

H faut, par conséquent, dire : < le » 
Parlserplatz, « le » Ballplatz. « le » 
Mauseturm. t le » RutskeUer. parce que 
tel traductions en allemand des mou 
< place ». « tour ». t cave » sont du 
Tenre masculin. 

On n'aura d'ailleurs que peu de mal 
pour s'y habituer. On dit bien c 1» 
Zeit ». Journal allemand, qui correspond 
a notre Journal c le Temps ». 

Dans la même ordre d'Idées. U faut 
dire inversement : « la » Rheinbrucks. 
,virce que la traduction en allemand du 
mot « pont » est du genre féminin. 

Toute difficulté disparaît naturelie-
-nent pour les mots qui dans les deux 
lOfues sont du même genre. Nombreux 

vmt en effet les termes passés depuis 
•ngtemps dans le langage courant, tels : 

i leitmotiv, le thalweg, la Schaden-
"reudê. la wilhelmstraaee. un ersatz, etc. 

Quant aux substantifs du genre neu-
-re Us devront se traduire par le mas­
culin et non par le féminin, comme le 
nlo-khaus. le Hofb.au i H >ibrauhaus). 
> Jled. le c dikat » de Versailles (terme 
particulièrement cher à nos voisins), le 
Rathaus. le Berliner Tagblatt. le Mili-
• irwachenblatt. etc... bien que ces mot» 
viteat féminins en français : c maison ». 
• romance » ou e chanson ». c dictée ». 
t marne ». « feuille ». 

Nous stimons donc que c'est à tort 
que M. Pierre Benoit parle a maintes 
reprises dans c kCœnigsmark » (pages 
113. 149. 137 et 1S8) de c l'admission dans 
1» Kirchhaua » au lieu de dire « le » 
Kirchhaus (maison de ! église), qui est 
en l'occurrence la rr.aison des fous. 

Et conseillons, pour terminer, un 
emploi aussi rare que possible de ces 
>rmes étrangers dans nos papiers fran­
çais. A leur usage fortement restreint. 
'.• bon goût et le patriotisme trouveront 
>ur compte également 

passe les 
! fêtes de la Pentecôte à Bad Eslter. avec 

Depuis 1 Anschluss. la presse alleman- i f t d e u x e r i f a n U ; . a t n s i q u , 
de insiste sur 1 impossibilité pour le : '^T^e d u corps personnel. On ajout 
Reich de continuer à appliquer Jes | -a% D a s a e c n a q ue nuit a son domicile 
accords qui 

continuer à appliquer les . j * a ^ c n a5ue nuit a a. 
réglaient les modalités d e s ^ . ^ . ^ rt

 M
qu u a , r a v ersé a plu-

frontière germano-
tchécoslovaque pendant les fêtes. On pré­
cise en outre qu il n'a ru aucun entretien 

japonaises. 

LES BOMBARDEMENTS 
DE CANTON 

gr.indf boit**. Dan« tn les rtMrmaV-ies. 

LES INCIDENTS 
D E L A J A M A Ï Q U E 

Voici la saison des fruits. On spécia­
liste de la bonne cuisine a réuni dans un 
petit livra bon marche trois cents métho­
de* succulentes de les préparer. 

Ce volupie intitu^ : , 

. 300*Ét±TTttr^' < ' " 
ACCOMMODER LES'FRUITS » 

est adressé contre envol préalable de la 
somme de 4 francs à toute personne qui 
en fera la demande au Comité d'Etudes. 
IV Rue du Louvre. Pans 9202 

L'AVION DE U « ROYAL 
AIR FORCE S'EST ÉCRASÉ 

SUR DES ARBRES 
DANS LE SUD-AFRICAIN 

Le Cap, 7. — L'avion de la * Royal 
Air .Force » se rendant de Rhodésie a 
Pretoria et porte manquant hier, a été 
aperçu par des avions qui étaient partis 
à sa recherche, à proximité dEvenge-
llna, lieu désert au nord de la rivière 
du Limpopo. L'appareil s'est écrase sur 
des arbres et est gravement endommage. 
Les équipes de sauvetage ne pourront 
atteindre les lieux de l'accident que ce 
soir ou demain matin. On ignore le sort 
des occupants de l'avion. 

Conséquences trafiques 
Le Cap, T. — Un télégramme reçu au 

ministère de l'Air. Indique que l'acci­
dent survenu a l'avion de la Royal Air 
Force aurait eu des conséquences tragi­
ques. On mande d'autre part de Pleters-
bourg que le pilote d'un des appareils 
qui ont survolé le lieu de l'accident, a 
signalé que le moteur est tombé asses 
loin de l'avion, dont une aile est entiè­
rement détachée. Enfin, un avion de 
secours a repère un cadavre auprès de 
l'appareil. L'avion transportait des cham­
pions de boxe. 

Une autre dépêche ajoute : Les Indi­
cations reçues au Cap ne donnent guè­
re l'espoir de retrouver vivant aucun des 
passagers de l'avion de la RA F. qui s'est 
abattu a proximité d'Evangelma. Les 
débris de l'appareil sont épaxs sur un 
rayon de trois cent» mètres. 

ses exportations les devises nécessaires, i - L e ^mit aVait couru que M. Henlein 
I Les négociations économiques anglo-1 transférerait son quartier général à 
allemandes engagées a Berlin, ont été Usli Ausslg sur l'Elbe, dans le Nord de 
suspendue» parce que le Reich n'endca-1 la Bohême. Les milieux compétents des 

I sait pas purement et simplement les | Allemands des Sudètes déclarent que ce 
' dettes extérieures contractées par l'Au- ] bruit est sans fondement et que M. Hen-
triche ; ce* réglementa doivent repren-1 lem reste a Asch, au centre du petit 
dre incessamment a Londres : a Ber-1 éperon de Bohême qui s'enfonce en Aile-
an, on assure qu'un règlement inter- magne, près de Cheb (Eeer). sur la 

i viendra. frontière germano-tchécoslovBque. 

Les négociations er-mano-suisses re»-11 '«jt-nt». r ê n e entre les partisans 
tent accrochées a cette même question; i 

Londres. 1. — On mande de Canton : 
« Un nouveau raid dé l'aviation Japo­

naise, le neuvième depuis onze Jours. 
a eie opère ce matin sur Canton. Les 
avions qui sont apparus à A h. 55 ont 
lancé une dizaine de bombes sur les 
quartiers d» Tungshan et Saighen. puis 
sont repartis au bout de dix minutes. 
Les dégâts sont relativement peu im­
portants. 

» Des avions japonais ont effectué un 
second raid aujourd'hui, à 14 h 25. au-
dessus de Canton et attaqué le quar­
tier où sont situés les bureaux du gou-1 _ _ t J _ . _ J A » . , - » * J « 
vemement, les usines hydrauliques et | â U i l O r Q - \ J U c » l ( K 
d'électricité. La totalité du quartier! 
étranger de Shameen est dans l'obscu-

DEUX EMPLOYÉS 
DE U TRÉSORERIE GÉNÉRALE 

DE NICE ATTAQUÉS 
PAR DES BANDITS 

Nice, 7 — Ce matin, deux employés 
de la Trésorerie générale qui venaient 
retirer le courrier a la poste de l'ave­
nue Thiers. ont été attaque» par trois 
individus ; nappes a coups de matra­
ques et de crosses de revolvers. Leur 
O'irrter contenu dans une poussette leur 

fut enaulte dérobé. Les agresseurs s'en­
fuirent dans une camionnette couvrant 
leur retraite die salves de revolver, per-
-inne ne fut atteint, on croit que les plis 
volés ne contenaient pas u peu de va­
leurs. ^ ' 

800 A. C. ALLEMANDS 
SE RENDRONT EN ANGLETERRE 

EN SEPTEMBRE 
Newcastle. 7. — La conférence da la i 

Brltlsh Légion a poursuivi ce matin ses ! 
•ravaux. La conférence a voté une réso- i 
. ition préconisant le développement de ! 
relations amicales et l'échange de visi-
tea entre le» Anciens Combattants de 
routes les nations ayant participé à la 
ajerTe de 1»14. 

Le président a annoncé que le général 
Rhelnhardt. chef de l'Union des Anciens 
Combattants d'Allemagne, l'avait Infor­
mé que 800 membres de l'Union se , 
rendraient en Angleterre en septembre 
prochain. Ils arriveront par paquebot 
.-spécial à bord duquel ils résideront pen­
dant leur séjour. 

••> 

Au Congrès National 
de TU. F. des A. C. 

à Nice 
Nice, 7. — Le Congres national de 

l'Union fédérale des A. C. a tenu, hier, 
deux séances. 

On entendit M. C£S6ln, qui présenta 
une étude sur la défense de la paix et 
sur l'organisation également de la paix. 

M. Lagrive parla de la jeunesse fran­
çaise sacrifiée pendant toute la crise de 
l'après-guerre, qui n'a pas tous les dé­
bouchés suffisants sur le marché du 
travail et à qui 11 faut en donner. Il a 
dit les efforts et réformes qui s'impo­
saient. 

M Léon Viala demanda aux anciens 
combattants de devenir lea propagan­
distes zélés d'une t France unanime », 
c'est-à-dire d'une France dans laquelle 
la communauté nationale sera renforcée. 
la production réorganisée, les finance» 
restaurées, le régime républicain amé-
aoré et consolidé et la volonté d'une 
paix Juste et forte assurée. 

En fin de séance, le président Pichot 
a expliqué en détail dans quelles condi­
tions est survenue la démission des dé­
légués français au Comité International 
de la Paix, a la suite de 1 élection d'un 
A. C. allemand a la présidence. Les 
veuves de guerre ont tenu également 
des réunions. 

GALERIES BARBfS 
U PASIS SUCCU8 S AL t o , 

LILLE 
114, Ruai Na t iona l * l 

les divers créanciers du Reich font va-i de M«T Hlinkn et «UX de Henletn | ̂  On i g n o « ^ l e ^ b r e ^ e s ^ t m i e * 
loir que l'ancien état d'Autriche a été j p ^ , , 7. _ L * dernière manifesta-1 ,ur^ro i»Sme r a * del'a^aUoTjapo-
présente par la propaganoe «uleinanda t l o n d e s a u W n o m ) g t e s slovaques à Bf»r I naise » W^péré ÏÏ^Tiul à » n. 3o! 
comme ruine, mais que cet Etat autri- i t i s l a v a a permis de constater qu'une | heure locale, sur Canton, les appareils 
chien honorait régulièrement ses echean- KnM entente règne actueUement entre ont jeté des bombes sur le quartier 
ce» à 1 étranger, tandis que 1 Autriche l e s paru*»!!, de Mgr Hllnlca et ceux de nord de la ville. » 
relevée par le Reich de sa déchéance M Henlein. 
économique, a suspendu se» paiement» | ^ 3 4 0 ^ henleinlste jr<n-m««tT. et le 

secrétaire de la section locale du parti 
ont assisté à tcutes les manifèstauons 
organisées par Mgr Hiink» et Ils enca­
draient celui-ci sur le balcon du Théâtre 
National lorsqu'il parlait à la foule mas­
sée sur la place rlviedoslav. 

Depuis deux jours, la * Zelt ». o: 
de M. Henlein. commente avec eni 
siasme le* manifestations de» autono­
mistes slovaques. La direction du parti 
allemand des Sudètes a envoyé a Mai 
Hlinka un télégramme de félicitations et 
de solidarité. 

Le procès 
de la veuve Becker, 
l'empoisonneuse belge 
Bruxelles. 7. — t« procès de la veuve 

Becker accusée de onze empoisonne­
ments, de quatre tentative» d'empoison­
nement, d'un faux et de quatre vols, 
a commence, ce matin, devant les As­
sises de Liège. Une foule énorme s-e 
pressait dans la cour et les couloirs du 
palais des Princes-Ëvèques, dans l'espoir 
de voir l'accusée. 

L'audience de ce matin a été consa­
crée a la lecture de l'acte d'accusation. 
Ce document montre la veuve Becker 
comme une personne intelligente, mais 
extrêmement rusée. 

Elle fit une faillite de 4fl0.000 îr. 
• t sa situation financière était déplo­
rable quand, vers avril 1934, A 65 ans, 
elle prit pour ami un certain Hody, 

Violentes attaque* 
de la presse allemande 

contre la Tchécoslovaquie 
Berlin, 7. — La presse allemande est 

de nouveau, ce matin, très violente 

U DÉMARCHE 
DE NOTRE AMBASSADEUR 

Toklo, 7. — M. Charles Arsène Henry, 
ambassadeur de France, a fait aujour­
d'hui a 15 h. 30 une nouvelle démarche 
auprès de M. Kensuke Honnouchi. vice-
mini»tre des Affaires étrangères, pour 
présenter au nom du gouvernement 
français une vigoureuse protestation 
contre le bombardement de l'hôpital 
français Paul-Doumer, a Canton, par 
dea avions Japonais. 

L ambassadeur a souligné que l'hô­
pital était signalé par des drapeaux 
français On sait que M. Arsène Henry 
a fait hier une démarche auprès de 
M Hortnouchi pour exprimer la répro­
bation du gouvernement français au su-
Jet des bombardement» de Canton. 

Les observateurs notent que la nou­
velle du bombardement de l'hôpital 

contre la Tchécoslovaquie a la suite de* | Paul-Doumer n'a pas été publiée à Tokio. 
incidents signalés par le D. N. B.. près ».— —— 
de Bodenbacht et Alibor. 

c Les Tchèques rompent la paix de 1 
Pentecôte ». écrit en manchette le c Voel-1 
fcscher Beobachtér ». 

« Les gendarmes tchèques abattent les I 
Allemands des 9udètes & coups de ma-

de 18 ans plus jeune ; pendant deux ans. 1 traques », déclare le < Lokal Anzelger », 
elle parvint A lui faire croire qu'elle I «ui ajoute : « La dette de Prague aug-
étalt riche ; mais, pendant ce» .deux mente sans cesse. Le» derniers incident» 
années, ses journées furent singulière- i ne sont que la suite d une sene de per-
ment agitées, remplies de courses a la ! sécutions qui peuvent a peine être sup-
recherche d'argent, de fins de non-rece- 1 portées encore. 

SIEGMUND FREUD 
EST AUTORISÉ A SÉJOURNER 

EN ANGLETERRE 
Londres. 7 — Le ministère de l'In­

térieur a autorise le professeur Sieg-
mund Freud à séjourner indéfiniment 
dans le Royaume-Uni. 

LES TROUBLES 
LES PLUS GRAVES 

se sont produits 
l'île 

où la police a dû faire 
usage des armes 

11 y a eu un tué et on blessé 
parmi les manifestants 

75 arrestations ont été opérées 

çaise' des Svndicats Chrétiens d» lTto-
Mistrie textile, accompagné de l û t 

— 1 Hartmann et Meck. députe». 
_ _ _ , » M. Aiber. MYNOERB. secretaura gé» 

- ' néral. exposa rapidement les progrés d» 
la Fédération, il fit ressortir l'Influence 

' grandissante des Syndicats Chrétien» du 
•cxt.if dans le pays. U en souligna la 
«•ructure decentrausatnee dont le» co­
in 1 tes régionaux professionnels en sont 
les pivots. Ensuite il remit a M. Rama-
dier le texte des voeux adopté» par ks 
19* Congrès de la Pédératton tenu à 
Pans le 14 mai dernier. 

» L'importance des problème» soule­
vés er l'urgence des solutions a interve­
nir firent lob Jet de rapports complé­
mentaires sur lotUlganon du paiement 
des allocations familiales pour les tra­
vailleurs a domicile, par M. FOUQUBT. 
de cambrai : sur la nécessité de la con­
clusion d'un convention collective natio­
nale pour la rayonne et sur la légitimité 
de la représentation des Syndicat* Ghré-
tinens dans les Commissions mixte», par 
M. MAJOUD. de Lyon : sur les relations 
intersvndicales patronales et ouvrier»» 
par M. DECOMET. de Rouàaix qui re­
mit également a ai. le Ministre une dé­
claration des Syndicats Libres de Rou-
baix. concernant la greva Lemaire et 
Dielies ». 

Londres. 7. — Le ministre des Colo­
nies a reçu un cAblogramme de M. C. C. 
Wooley. fonctionnaire administrant le 
Gouvernement de la Jamaïque, decla-1 
rant que la situation a KingsUn est nor- ! 
maie. Le message ajoute que. bien que 
les désordres dans les communes aient 
été considérables, ils n'ont pas été aussi 
graves et étendus qu'on l'avait prévu. 

Le message précise que les troubles 
les plus violents au cours des dernière» 
Journée», se sont produite dans lea dis- j 
tricts nord-ouest de l'Ile notamment : 
ceux de SalnUJame*. Hanlver et Tre-1 
lawny. ou la police a dû charger la : 
foule à plusieurs reprises et même faire 1 
usage de ses armée à feu en faisant un 1 
tuè. deux blesses, parmi les mamfes- ! 
tant», cependant qu'un policier était | 
blesse. Soixante-quinze arrestations ont i 
été opérées. 

voir aux réclamations de ses prêteurs 
et de manœuvres pour leurrer Hody sur 
sa situation. Hors de lé. on ne la voit 
qu'occupée à nouer des relation» avec 
des personnes vivant seules qui. a son 
contact, sont subitement frappées d'in­
digestion et qui. soignées par l'accusée, 
meurent invariablement. 

Suit l'énumération des victimes ; *v _ 
cette évocation. Marie Becker et>t de-1 tislava. 
meurée impassible. Avant d'en venir 
aux résultats des expertises concluant 
notamment à l'usage de la digitaline, 
dont un flacon fut trouvé sur l'accusée 
le Jour de son arrestation, le greffier 
a déclaré lentement : « Depuis l'arres­
tation de l'accusée, on n'a plus dénonce 

L' « HOMME AU POUMON 
D'ACIER » A PU RESPIRER 

NATURELLEMENT 
» Prague ne peut plus contrôler la 

situation qu'il a lui-môme créée aux yeux ! 
de l'Europe : croit, au centre de l'Eu-1 
rope, un foyer de troubles dont le Gou- 1 Chicago, 7. — L'histoire de Fred Snite,, 
vemement tchécoslovaque porte seul la I « rhomme au poumon aruficlel ». est en-1 excursion, et au^cours de laquelle ils ri-
responsabilité 

TROP.GRATTER COÏT 
mieux vaut employer la POkJMAOS 
FLORENTINE contre toute» la* ma­
ladie* da la paan: «ctema »>d*rir»*, 
maux d» jambes, démangeaison». Ré-
sultats parfaits. Rocher. 32, Rua d« 
Orensil», Pari* et f baratte. 

SJSJ 

LE CONGRÈS DES ARCHITECTES 
DE PROVINCE A NICE 

Après une troisième Journée passée en 

— J'ai trop mangé... Ça n* passé 
pas. — Mats si... je vais te donner 
un peu d'Eau des Carmes Boyer. 

LES ACCORDS 
ITALO-ALLEMANDS 

CONCERNANT TRIESTE 
Berlin. 7. — L'accord îtaio-allemaad. 

relatif au port de Tneste. signé le 3> 
mai dernier, prévoit bien comme il a 
été déjà dit. de» masures pour assurer 
au port ttahen qu'il ne sera pas désa» 
vantase par la réunion de l'Autriche an 
Reich. 

ĉ T»"rvréiierrte à"toutèsTes'mémoireï En i siterent l'usine de chaux et "ciments de j A partir du 31 mai. tou» les tarifs pra-
^ ' î ^ ^ t a u n a a A i n e r i e A U ? a Y c o u r s la Grave de Feule, le _ Monument de U , férentiels accordé» par. les port» aUe-D'autre part, lès Journaux continuent mars l»3^ce Jeunes Américain, autours £ Monte-Carlo. Monaco et Menton. I manda de la mer 

à mener grand bruit autour de la mani- dun ^ ^ . ^ ^ ^ ^ e Infantile lea architectes de province ont tenu une I port» italiens de festation des éléments slovaques à Bra- | rassé à Pékin par la para» sie iniant, c. séance de. tra-
du Nord ou par lea 
1 Adriatique pour le 

Sous le titre « Autonomie ». le « voel-
kischer Beobachtér » écrit : « Le cri de 

ii"ne DouvaTt DÏU* respirer et allait ~pé- i quatrième séance de, travail, le jeudi café, le cacao, le coton et le thé. seront 
^ " P ^ ^ i c f e ^ ' h ô p u ^ a m é r i c a l n P<îe | ^ ^ 2 J ^ C e t t e _ _ s é i a n ^ t o m j ! n « e r e j s u p p r i m e * . J e s j ^ ferroviaire^ 
Pékin possédait un « poumon d'acier ». j 
opérant mécaniquement 

des 
consacrée a la Mutuelle des Architectes I gares autrichiennes à Trleste seront 

!a"'resn^àuon I français, est ouverte a 8 h. par M. COC-1 maintenus i un niveau de 100 Inférieur 
guerre de deux millions de Slovaques | a^rcieUe~OrT7'plâ^a''Fred Snite qui KEMPOT. président de la Mutuelle, en-1 a ceux de ces mêmes gares ver» le» 
trouvera un vif écho dans le cœur de ! S i fut «auvé t o u r e def i mpra»res d" Conseil d'adrmm- ! ports allemands de la mer du Nord, 
trois millions et demi d'Allemands des 1 JZ- d'mfirnea orécautions le malade I tration : MM. Lafltte. administrateur 1 Le communique officiel ne fait pas 
Sudètes car leur* souffrancesiriennent ,,, £L2,ÏÏ A . vîZfZ A Sy^^l^Iv ™°« délègue : Duvaux. Oiraud. Coustet. MOT- mention des autre» accords itaio-alle-

la canaille tchèque en armes et en uni-1 prodiguèrent leurs soins. Un instant, ils M. Cockempot présente le rapport du ! t ^ c t u T ^ 
forme est encore décharnée. Ou bien | désespérèrent. I Conseil d'administration sur les affaires j , , , 
Prague est incapable de_la maîtriser, ou ; Leurs soins, néanmoins, parvinrent peu i sociales ; M. Lafltte donne des expuca-1 . _ „ „ _ . . _ _ _ _ . • - -

Hors sur le lonrtionnêment de la Mu-1 L EXPORTATION DES FARINES 

personnes atteintes d'indigestion 
Apres la lecture de l'acte d'accusation. 

M* Chevalier, avocat de : accusée, a lu 
un acte de défense mettant le jury en 
garde contre l'acte daccusation, puis 
l'audience a été levée. 

s»» ' ' 
pays qui sont a même de maintenir par 

i eux-mêmes 1 ordre et les convenances. 
Par contre, les journaux allemands 1 

passent complètement sous silence — ou I 
ne lui accordent que quelque» lignes — I 
la contre-manifestation organisée k Bra- | 
tislava. au cours de laquelle le président ! 
du Conseil Hodza a pris la parole. 

Les Sokols d'Amérique 
arriveront à Prague ce soir 

ARRESTATION A PARIS 
D'UN TRAFIQUANT 
DE STUPÉFIANTS 

Le dernier survivant j 
des cuirassiers 

de Reichshoffen est mort I 
Paris. 7. — Le capitaine Conrad 

Arnold, président de la société frater­
nelle des cuirassiers de Reichshoffen et 
de la fédération de sociétés des cuiras­
siers s'est éteint, dans sa Me année, 
en son domicile. 20. rue François Bon-
vin. Il était le dernier survivant des 
cuirassiers de Reichshoffen. chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Parla. 7- — La police a arrêté un tra- I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ r^r 

' ouant' de stupéfiants. Louis-Théodor» ! 3*. rue Boissy-d'Angla*. propriétaire 
Lion né en 1888. à Pari», restaurateur, d un céhteau à Claye-flouilly. 

LE CONGRES INTERNATIONAL 
DE LA POUCE CRIMINELLE 

A BUCAREST 
Bucarest. 7. — Le XV» Congrès Inter­

national de la police criminelle a été 
ouvert, ce matin, a Bucarest, par une 
allocution de M. Armand CaUnesco. mi­
nistre de l'Intérieur. Les délégués au 
Congrès visitent aujourd'hui Sinaïa. le 
château Pelesh et une raffinerie. 

«1» 

CE QUE LE Dr GOEBBELS 
EXIGE DES RÉDACTEURS 

DE JOURNAUX ALLEMANDS I 
Berlin, 7. — Tout rédacteur de Jotir-I 

nal allemand devra désormais être 
«vint" «f*?«? f r ï ^ ^ ^ n i M ^ K J J Î 1 ' ^ On sait le succe* sans cease plu» grand 
1» ?«L1«^? . ^ ^ . T î n l ! U r Que remporte la « Foire de Pans ». C'est 
à LrfJfnnf 1?Uf™E?<ÎE,a^?£ ^ ^ * le vmteur m quittant la Porte de 
se allemande. L examen du dossier poli-1 ô„™ (1i.= r»n»t* imiîia.nmiiihiBment. • rm 

bien U ne le veut pas ». Et ce Journal de | a ptn a rétablir les fonctions respira-
lui conseiller, par simple esprit de con-1 t o i T t s s d e pred Snite, et. pour la pré­
servation, d'accorder la pleine autono- mjère fois depuis vingt-sept longs mois, 
mie administrative aux populations du ] e j e i m e homme, sorti de sa prison 

d'acier, put respirer naturellement. 

EST INTERDITE EN ITALIE 

Vendredi matin eut lieu la séance de 
clôture du Congres, et a 16 h., au Cen-

L"Union des offices de ! tre Universitaire, sou* la présidence de 

M. THIRIEZ EST NOMMÉ 
PRÉSIDENT DE L'UNION 

DES OFFICES DE TRANSPORT 
Paris. 7. - _ 

transport et des P. T. T.. des chambres I M. Médecin, maire de Nice, la distnbu-
de commerce et des chambres d'agricul-1 tion des recompenses aux architectes et 
ture, a tenu une séance à Paris. Apres I entrepreneurs désignes par leurs pairs, 

, Cherbourg"?. - Les SokoVd'Amérique i ™ » « " » ? « • » la mémoire de M. Her-1 e^aux co^tremaitres et ouvners men-
| ont débarqué de 1' « Aquitania », Ils ont renschmidt l'Union a procède au renou- 11» 
pris le tram spécial à » h. 40 pour | vellêment d £ j o n bureau o^uijgtjiinsi 

I Prague, ou ils arriveront demain soir. 

tuelk». Enfin, M. Heulot rapporteur de 1 
la commission des comptes lait approu- I 
ver les résultat* financiers de l'exercice.) Rome, 7. — L'exportation de la plu-

Les administrateurs sortant» sont en- part des farines, de céréales et de légu-
suite réélus et il est procédé à quelque* I mes, vient d'être interdite en Italie, Cette 
nominations de membre^ du Conseil de mesure a été prise en vue de réserver 
discipline et de la commission des I toute la production nationale a la cou-
comptes. I sommation inténeure et en particulier 

•- confection du pain qui. depuis 

FOIRE DE PARIS 

poli­
tique du candidat sera effectue par le 
chef du district national socialiste de 
sa résidence. En outre la police devra 

Versailles répète Immanquablement : On 
n'a pas le temps de tout voir, tant 11 y 
a de choses intéressantes. 

On y a tout particulièrement remar-
delivrer a son sujet un certificat de I q u é au Salon de la Presse, le stand du 
bonnes vie et mœurs. La décision du Syndicat Publicitaire des Journaux de 
Dr Goebbels en cette matière Innove 
en ce sens que jusqu'à présent, 11 suf­
fisait d'un certificat de bonne» vie et 
moeurs pour être Inscrit sur la liste des 
rédacteurs d'un journal. 

Province, où Certaines statistiques extrê­
mement intéressantes soulignent les ré­
sultat» obtenus par la publicité presse, 
par exemple l'augmentation de 500 To de 
la vente du Riz d'Indochine. 

constitue : Président : M. P. THIRIEZ 
I président de l'office des transports du 

Nom ; vice-présidents : MM- Charbin. 
président de l'office des transports du 
sud-est : GUILLEMOT, président de la 

I chambre d'agriculture de l'Aisne ; Paul 
Cavalller. président de l'office des trans­
ports de l'est ; Georges Hiret. président 
de l'office de» transports de l'Ouest : 
trésorier : M. Alex Brûle, président de 
l'office des transports de la chambre 
de commerce de Paris : secrétaire : M. 
Lefort-Lavauzelle. président de l'office I 
des transports contre-ouest. 

L'Union en présence des délégués et! 
du ministre des Travaux publics, de la 

Enfin à 20 h., dans la salle de la Ré­
serve, et sous la présidence de M. Méde-
ci, les congressistes se réunirent une 
dernière fois pour prendre part au Ban­
quet officiel. 

Plusieurs excursions, hors congrès, et 
un voyage en Corse étalent organises 
pour les samedi, dimanche et jours sui­
vants. 
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une quinzaine de Jours, on le sait, con­
tient 20 % de farine autre que celle du 
blé. 

AU CONGRÈS DES AVOUÉS 
A NANCY 

Nancy. 7. — Le Congrès de la Fédé­
ration générale des avoues s'est réuni 
ce matin. La séance d'inauguration était 
présidée par M. Puton. président de la 
Cour d'Appel, délègue spécialement par 
le ministre de la Justice. 

De» discours d'ouverture ont été pro­
noncés par MM. Gonals Lanos. prési­
dent de la Fédération nationale de Fran­
ce et Legrand. président de la confé­
rence des avoues d'appel. 

Avant l'installation du bureau et la 
constitution des commissions, la pre­
mier président Puton a salué les congres 
sistes venus de tous les points de la 

Berlin. 7. — Le * Moniteur Officiel » I France et a alfirmé les sympathie» qui 
société nationale des chemins de fer et I publie aujourd'hui une liste de 81 Israé-1 unissent la magistrature et les auxv 
des transports routiers a pnncipalement lites qui sont déclares déchus de la na- 1 uaires de la justice, 
porte son attention sur le problème de I tionalite allemande, ainsi que les mem-1 Les travaux ont commencé ensuite par 
la coordination des transports. 1 bres de leur famille. 1 la lecture de différents rapporta. 

La Fiancée 
du disparu 

par PI1RR» DAVMNKS et OHAHTAL RÉKIV 

2o 

Vincent Narty, directeur du Conserva­
toire de Musique de Paris, passait la 
plus grande partie de ses Journées dans 
une immense salle de musique quil 
s'était fait aménager »pécialement. 

Très hauts, les murs restaient a peu 
près nus : seules s'y détachaient quel­
ques sculptures, masques de grand» maî­
tres, effigie» antiques. L'atmosphère de 
cette salle évoquait celle d'un temple , 
et. véritablement. Narty n'exagérait pa* 
lorsqu'il l'appelait I Le Temple de la 
Musique ». Ce qui contribuait le plus a 
donner cette impression, c'étaient les 
large* et haut» vitraux de couleur te­
nant presque tous les panneaux, et pro­
jetant une lumière tamisée, très douce 
i u s reflets de rêve, mauves ou bleu» 
Dan» l'endroit 1* plus enfoncé, le plus 
Baigne d'ombre, se dressaient les tuyaux 
majestueux d'un orgue. Car Narty avait 
dépensé sa fortune a l'aménagement dé 

Très peu de tentures. Un unique ta­
pis, mais très beau, soyeux : un tapis 
persan Ci et là. quelques fauteuils aux 
lignes sobres. Une table chargée de pa­
piers Et de la musique, beaucoup de 
musique Au milieu, un immense piano 
a queue. 

Quant a Narty. sa silhouette et son 
visage, reproduits des centaines dé fols 
eu première page des revues musicslés 
car il s'était acquis un renom mondial, 

plus encore comme compositeur de gé­
nie que par sa situation — attiraient 
dès rabord une très grande sympathie. 
Grand, sobre de gestes, le dos légère­
ment voûté, une tête splendide où sous 
les cheveux blancs, les yeux bleus res­
taient très Jeunes, avec une expression 
d" bonté nuancée de mélancolie, la bou­
che mince au pli ironique. Vincent Nar­
ty portait avec une grande noblesse d'al­
lure ses soixante-dix ans. 

C'est dans ce temple qu'il sa tenait un 

jour, assis devant la table où il dépouu- , 
lait son courrier — 11 se faisait adresser 
là toute sa correspondance — lorsqu on 
frappa discrètement à la porte. 

Ce n'était pas le tour consacré su 
public. « à ces pauvres chers raseurs », 
disait-11 svec bonhomie, ce jour ou il 
accueillait tout le monde, indifférem­
ment; La consigne était sévère. Aussi 
teta-Ml un retard mêlé de curiosité et 
d'ennui sur la carte que lui présenta 1* 
petit chasseur. 

A la lecture du nom gravé sur le bris-
toL sa figure s'éclaira : 

— Faites entrer, dit-il vivement. 
Une minute après la porte s'ouvrit de 

nouveau. Jacques Vlgnaud entra. 
Narty s'était levé. Les mains tendues 

un bon sourire illuminant son visage, 
il alla au devant du jeune homme. 

— Comment, c'est toi, petit. Tu es 
donc à Paris ? 

— De passage seulement. Maître. 
— Et tu viens me voir, ça c'est gentil. 
— Je ne viens pas aue pour vous 

voir. Maître, précisa Jacques. Je vou­
drais vous demander votre avis. 

— Mon avis ? 
Le Maître ndiqua un fauteuil au vi­

siteur, et remarqua alors seulement que 
celui-ci portait sous son bras un rouleau 
de musique manuscrite. 

— Tu viens me faire entendre quel­
que nouvelle œuvre de toi ? demanda-
Mk 

— Oui maître... (Jacques hésita). Mais 
je vous demande d'être particulièrement 
sévère... Il s sgit... d'une messe de ma­

riage. Je n'ai jamais rien fait dé ce 
genre. Oelle-ci je l'ai composée sous le 
coup de... d'une des plus grandes souf­
frances de ma vie... Je n'ai Jamais au­
tant éprouvé l'impression d'écrire sous 
la dictée dé mon art... Alors Je ne sais 
pas du tout ce que cela vaut... Je crains 
que ce n» soit une erreur... 

Le vieillard avait écouté lé Jeune hom­
me avec attention. Son regard clair avait 
fouillé le visage pâli de Jacques, et dou­
cement, il avait hoché deux ou trois fols 
la tête. 

Il se leva, posa la main sur l'épaule de 
son disciple. 

— Viens, petit, dit-il. Veux-tu jouer 
à l'orgue ?... Tu sais que mon Jugement 
est toujours, sinon luste — le puis me 
tromper, je ne suis pas infaillible — du 
moin sans fard. Je n'ai jamais su men­
tir Quelques-uns que J'ai décourages, 
m'ont fait une réputation d'injus­
tice et de partialité ; tu me connais. 
toi : tu sais que Je n'ai Jamais favorisé 
celui qui ne le méritait pas. ni décou­
ragé l'homme de valeur... 

Oui, Jacques connaissait cet homme. 
Il savait que devant le Jugement qu'il 
prononcerait tout à l'heure, lui. le dis­
ciple, n'avait qu'à s'incliner. 

Aussi, lui qui, lorsqu'il s'agissait de 
son art. ne connaissait nulle timidité. 
se sentit défaillir en s'asseyant devant 
l'orgue aux tuyaux imposants. 

Narty s'enfonça dans un fauteuil, à 
l'autre bout de la place, les yeux mi-
clos, prêt, a l'audition. 

— Allons, Vlgnaud. tu n'as pas le 
trac, je suppose, dit-il avec un sourire 
encourageant. Si ce que tu vas me faire 
entendre ne vaut rien, mon petit, je te 
le dirai et 11 ne faudra pas te frapper 
pour cela. Oui. Je sais bien c'est toujours 
pénible ces Jugements-là. Msls diable, tu 
as composé des œuvres que Je ne renie­
rai paa et quand on a le talent, crois-
moi, on peut se permettre de commet­
tre des erreurs sans pour ça Jeter le 
manche après la cognée. 

U se tut. Jacques évoqua la fiancée de 
Raoul, ss ' douleur à lui ; en une se­
conde, les derniers mots défilèrent de­
vant ses yeux ouverts au rêve Alors, 
comme un halluciné, il attaqua les pre­
mières mesures. 

Longtemps, l'orgue fit entendre sa 
grande plainte, tantôt dans un tumulte 
où se mêlaient la douleur et la joie, 
tantôt en murmure poignant où éclatait 
soudain un son limpide comme une 
grande lumière. 

Longtemps. Jacques laissa courir ou 
errer ses mains sur le clavier. Puis 11 se 
fit un grand silence. 

Au fond de la salle, le Maître n'avait 
pas bougé. Les yeux clos. 11 poursuivait 
encore les visions splendides qu'avaient 
fait passer en lui les sons déchaînés. 

Jacques attendait, bouleversé par 
toute cette souffrance remontée en lui 
en ces derniers instants, cette douleur 
exprimée en ce langage que quelques 
hommes ont pu apprendre des dieux. 

Tout à ces pensées, 11 resta quelques 

Instants immobile, le front dans les 
mains, luttant pour retenir ses larmes : 
jouer une œuvre inspirée par Claire, 
avait exacerbé ses nerfs : un peu plus. 
il aurait sangloté. 

Tout à coup il sursauta : une main 
s'était posée sur son épaule. Jacques 
n'avait paa entendu venir le Maître : 11 
ne l'avait paa vu, là-bas. dan» son fau­
teuil, écraser une larme au bord de ses 
paupières et se lever pour traverser len­
tement ce temple de la musique baigné 
de lumières mauves et bleues. Mais, à 
ce moment, il leva la tète. Alors. 11 vit 
le Maître ouvrir tout grands ses bras, le 
sentit se serrer contre lui. tandis que de 
sa voix tremblante d'émotion, il répé­
tait, éperdu : 

— Ah I petit... petit-
Jacques le regarda timidement : 
— Vrai ? Vous croyez... 
Narty l'interrompit d'un geste : U pas­

sa son bras autour de ses épaules et le 
ramena au fauteuil. 

Puis i! le contempla un moment en 
silence. 

—, Petit, reprit-Il. sais-tu que tu es un 
grand artiste 7 

Jacques le regarda, haletant. H oublia 
un instant sa douleur pour se sentir 
inondé de cette Joie sans nom que res­
sent tout artiste à qui un plus grand 
que lui décerne ce titre, de cette voix 
grave, chaude, sincère, qu'avait eue le 
vieux professeur pour prononcer ces 
mots : 

— Cette œuvre, appuya Narty, va 

ajouter à ta gloire : et celle-là passent 
à la posténté. Je t'en réponds. 

— Maître, interrompit Jacques, le vi­
sage redevenu soudain douloureux, me 
blàmeres-vous si je vous dis que Je ne 
tiens pas à répandre cette œuvre ? J» 
vous l'ai dit tout à l'heure : elle est l'ex­
pression d'un des plus poignants sen­
timents que J'aie Jamais ressentis. Aussi 
voudrals-je 1» garder pour mol seul 

Il hésita, mais le visage de Narty était 
si compréhenslf, si bon. qu'il parla da­
vantage : 

— Maître, vous avez peut-être compris 
déjà : cette œuvre, ce doit être la meaaa 
de mariage d'une Jeune tille que J'aime-
et qui en épousa un autres. Elle me 
l'avait demandée... Elle sera donc Jouée 
une fois, une fois seulement— Après Je 
voudrais ne plus tamais l'entendre. 

— Vignaud, mon peut, répondit lente­
ment le vieillard, quil soit comme tu 
voudras. Sache seulement que ceci est 
une des plus belles choses que Je con­
naisse... une des plus belles, ta entends. 
Et Je te demande seulement ceci : lalass 
mol transcrire oe ebef-d'seuvre. Je vou­
drais pouvoir me le Jouer queiquafosa, 

— Maître,. 
— Tu hésites. Tu sais que tu peux 

avoir confiance en moi. Je te dirai ma­
rne plus : Je suis âgé. Je peux tomber 
malade ; quand cela arrivera, Ja te ren­
drai cette copie afin qu'elle resta seuls-
ment entre toi et moi. 

Hofb.au

